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→ 1950 à 1973 : multiplication du PIB réel par tête en France d'environ 2,5%.
→ Taux de croissance annuel moyen : environ 4%.
→ 23 années : Niveau de vie des français multiplié par 2,5.

→ Taux de croissance annuel moyen.
→ Par définition : g = (Yt+1-Yt) / Yt

→ Yt : revenu réel par tête à la date t.
→ g : taux de croissance annuel moyen.

→ Yt+1 = (1+g) Yt

→ Yt+2 = (1+g) Yt+1

→ Yt+2 = (1+g)2 Yt

→ Yt+n = (1+g)n Yt.
→ Yt+n / Yt = (1+g)n

→ Logarithme népérien : n ln (1+g) = ln (Yt+n / Yt)
→ g : proche de 0.

→ ng ≈ ln(Yt+n / Yt)

→ Application.
→ ln(2,5) = 0,916.
→ g = 0,916 / 23.

→ g ≈ 0,04.

→ France : taux de croissance annuel moyen du revenu réel par tête.
→ 1973 - 2010 : 1,5 %.

→ Revenu réel : multiplié par 1,7 en 27 ans.
→ 1950 - 1973 : revenu réel multiplié par 2,5.

→ Comparaison : Chine et États-Unis.
→ PIB par habitant : 1973.

→ Chine : 379 $.
→ États-Unis : 22.900 $.

→ 60 fois supérieur aux États-Unis.
→ Croissance annuelle du PIB par habitant : période 1973 - 2010.

→ Chine : 8%.
→ États-Unis : 1,6 %.

→ PIB par habitant : 2010.
→ Chine : 6.800 $.
→ États-Unis : 41.900 $.

→ 6 fois supérieur aux États-Unis.
→ Avenir : si maintient des taux de croissance.

→ Dans 30 ans : PIB par habitant.
→ Chine : 68.400 $.
→ États-Unis : 68.000 $.

→ Plus rapidement si le taux de croissance du PIB : identique à la période 2000 - 2010.
→ Chine : 9,5 %.

→ Importance de la croissance économique dans le long terme.
→ Écarts considérables de niveaux de vie entre les pays : aujourd'hui.

→ Peuvent se résorber relativement rapidement.
→ Croissance des pays émergents : 5 fois supérieure aux pays industrialisés.



I _ Aperçu historique de la croissance.

→ Croissance économique : phénomène relativement récent.
→ Jusqu'à la fin du Moyen-Âge : accroissement de la production égale à celui de la population.

→ Production par habitants : constante.
→ Croissance du PIB par tête : positive ensuite.

→ Modérée jusqu'au début du XIXème siècle : environ 0,2 %.
→ Fin de la Seconde Guerre Mondiale : forte accélération dans les économies industrialisés.

→ Taux de croissance durant les 30 glorieuses : anomalie.

→ Évolution du taux de croissance du produit par tête : seconde moitié du XXème siècle.

Pays
Taux de croissance du PIB/habitant Produit réel par tête en $ (1996)

1950-1973 1973-2000 2000-2010 1950 1973 2000 2010

France 4,1 1,9 0,4 6.335 17.100 28.296 29.597

Allemagne 4,8 2 1 5.959 17.520 30.306 33.573

Japon 7,8 2,4 0,7 2.706 15.155 28.876 30.818

Royaume-Uni 2,5 2,1 1,2 9.449 16.631 29.129 32.813

USA 2,2 2 0,6 14.015 22.986 39.511 41.940

Chine - 7,2 9,4 - 378 2.657 6.804

→ Tableau : trois observations.
→ Augmentation des niveaux de vie : importante dans ces 5 pays.

→ Multipliés par 3 partout : sauf USA.
→ Japon : multiplié par 11.

→ Sortie de guerre : PIB par tête faible.
→ Croissance forte.

→ Rythmes de croissance : sensiblement ralenti depuis le début des années 1970.
→ Pays : en particulier là où les rythmes étaient importants la période précédente.
→ Écarts de taux de croissance : très forte diminution.

→ Niveaux de production par habitant : convergence durant ces 50 années.
→ Raison : rythmes de croissance différents.

→ Phénomène de convergence : valable pour pratiquement l'ensemble des pays.
→ Exception : Uruguay, Argentine et Venezuela.



II _ Sources de la croissance.

→ Explication de cette convergence : modèle de R. Solow.
→ Long terme : production de richesse déterminée par les capacités productives de l'économie 
supposées pleinement utilisées.
→ Production à long terme : dépend.

→ Ressources humaines et matérielles.
→ Possibilités technologiques.

→ Ressources de l'économie.
→ Population active.
→ Capital : bâtiments et machines.

→ Possibilités technologiques : représentées par une fonction de production.
→ Détermine : production maximale techniquement possible d'obtenir.

→ Étant donné : ressources utilisées dans la production.

→ Variables.
→ F(K,L) : fonction de production (output).
→ Facteurs de production (inputs).

→ L : quantité de travail.
→ K : volume de capital.

→ Hypothèses : propriétés essentielles.
→ F'K(K,L) > 0 et F'L(K,L) > 0.

→ Rendements des facteurs : positifs.
→ Productivité marginale des facteurs : positives.

→ Quantité d'un facteur augmente : quantité de l'autre demeurant constante.
→ Production maximale possible d'obtenir : augmente.

→ F''KK(K,L) < 0 et F''LL(K,L) < 0.
→ Rendements des facteurs : décroissants.
→ Productivités marginales : décroissantes.

→ Augmentation de la production réalisable : plus en plus faible.
→ Au fur et à mesure de l'augmentation de la quantité de facteur.

→ F(λK,λL) = λF(K,L).
→ Rendements d'échelle : constant.

→ Augmentation dans une même proportion des facteurs de production.
→ Production maximale réalisable augmente dans cette même proportion.

→ F(0,0) = 0.
→ F(0,x) = F(x,0) = 0.

→ F(λK,λL) = λF(K,L).
→ Pour λ = 1/L.
→ F(λK,λL) = (1/L)*F(K,L).
→ F(λK,λL) = F(K/L,1).



→ Production réalisable par travailleur :         .

→ Dépend uniquement de l'intensité capitalistique.
→ Intensité capitalistique : capital par travailleur.

→      . 

→ Production par travailleur : fonction croissante et concave du capital par travailleur.
→ Rendement du capital : supposé positif mais décroissant.
→ Production par travailleur : augmente avec le capital par tête.

→ Augmentation d'autant plus faible que le capital par tête est important.

→ Identification des sources de la croissance économique.
→ Autres hypothèses.

→ Capacités productives : pleinement utilisées.
→ Population active : occupe un emploi.

→ Pas de chômage.
→ Aspect négligeable : cas de chômage constant.

→ Étude sur une fraction de la population.
→ Capital.

→ Aucun gaspillage de ressource.
→ Production égale à la production maximale réalisable avec les facteurs de 
production disponibles.



1 _ Croissance sans progrès technique.

→ Absence de progrès technique : technologie supposée invariante dans le temps.
→ Hypothèse : niveau des prix constant.

→ Simplification des notations : égal à 1.

→ Production à la date t : quantités de facteurs disponibles suivant la technologie.
→  ,           .
→ Hypothèses.

→ Non-gaspillage de facteurs : quantité produite est maximale.
→ Rendements d'échelles constant.

→             .

→            .

→ Évolution du stock de travail :      .
→ Hypothèse : absence de chômage.

→ Nombre de travailleur = population active.
→ n : taux de croissance démographique.

→ Évolution du stock de capital :               .
→ δ : taux de déclassement ou dépréciation.

→ Supposé constant.
→ Retrait de la production : anciens équipements.

→ It : investissement de la période précédente.
→ Flux de nouveau équipements.

→ Identité comptable :          .
→ Hypothèses.

→ Niveau des stocks : constant.
→ Demande autonome du gouvernement : négligée.
→ Niveau des prix égal à 1.

→ Épargne : partie du revenu non consommée.
→           .
→ Équilibre du marché :   .
→ Hypothèse simplificatrice usuelle.

→ Épargne : proportionnelle à la production.

→ Investissement de la date t.
→   .
→ s : proportion de la production épargnée à chaque date.

→ Évolution du stock de capital : réécriture.
→       .

→         .

→ Équation dynamique : processus d'accumulation du capital.
→ Augmentation du stock de capital : accroît la production.
→ Accroît l'épargne : nouvel accroissement du stock de capital.



→ Dynamique du capital par travailleur.
→

→ Population : croît au taux n.
→ 

→   .

→ Dynamique du capital par travailleur.
→ Accumulation du capital par tête et croissance de la production par tête : si et seulement si.

→             .

→ Dynamique : converge vers un état stationnaire.
→ Production par travailleur épargnée et donc investi.

→

→ Épargne par travailleur nécessaire pour conserver le même niveau d'intensité 
capitalistique.

→ 

→ État stationnaire : globalement stable.
→ Capital par tête : constant.
→ Production par tête : constante.

→ Si : absence de progrès technique.
→ Production par tête : augmentation.

→ Uniquement durant la phase de convergence.
→ Croissance : pas régulière.

→ Ralenti lorsque l'on s'approche de l'état stationnaire.



→ Production totale.
→ A l'état stationnaire.

→ Production par tête : constante.
→ Production globale : croit au même rythme que la population active.

→ k : niveau de capital par tête à l'état stationnaire.
→     .
→          .

→  .

→  .

→ Taux d'épargne : augmentation.

→ Taux de croissance démographique : augmentation.



→ Importance du bien être économique : consommation par tête.
→ Augmentation du taux d'épargne : deux effets de sens contraire sur la consommation par tête.

→ Production par tête : augmente.
→ Part de la production utilisée dans la consommation : diminue.

→ Existe un taux d'épargne : pour maximiser la consommation par tête.

→ Consommation par tête.
→ Écart entre : production par tête et épargne par travailleur nécessaire pour maintenir 
l'intensité capitalistique.

→ 

→ 

→ Écart maximal : lorsque.
→ Courbe de la production par tête : tangente à.

→ La droite parallèle à :             .

→ Épargne : aucune conséquence sur la croissance.
→ Diminution de l'épargne par tête : augmentation de l'épargne par travailleur.

→ Équations : consommation.
→ F(k,1) – sF(k,1).

→ sF(k,1) = (δ+n)k.
→ D'où : F(k,1) – (δ+n)k.

→ Consommation par tête : maximisation.
→ kor : état de consommation optimal.
→ Max F(kor,1) – (δ+n)kor.
→ F'k(kor,1) – δ+n = 0.

→ F'(kor,1) = δ+n.
→ sF(kor,1) = (δ+n)kor.

→ δ+n = sF(kor,1)/kor.
→ F'k(kor,1) = sF(kor,1)/kor.



→ Consommation optimale : règle d'or de l'accumulation (condition).
→ Taux d'épargne = élasticité.
→ s = korF'k(kor,1)/F(kor,1).

→ Autres situations.
→ Sur-accumulation du capital : taux d'épargne > élasticité.

→ Intensité capitalistique (K/L) : trop importante.
→ Sous-accumulation du capital : taux d'épargne < élasticité.

→ Intensité capitalistique (K/L) : trop faible.
→ Générations futures favorisées aux dépends des générations présentes.

2 _ Progrès technique.

→ Progrès technique : importante source de croissance économique.
→ Affecte les possibilités technologiques.

→ Augmente la production maximale réalisable : quantité de facteurs inchangés.
→ Nouveau paramètre : degré d'avancement technologique (A).

→ Contrainte technologique : F(K,L,A).
→ Forme plus restrictive de la contrainte technologique.

→ F(K,AL).
→ Progrès technique : améliore l'efficacité du facteur travail.

→ Augmentation de A : diminution de la quantité de travail nécessaire du même 
pourcentage.

→ Facteur travail : mesuré en nombre d'unité de travail effectif.
→ Fonction de production : mêmes propriétés.

→ Rendements d'échelles constant.
→          .

→ Dynamique du stock de capital : équation.
→      .

→             .

→      .

→ Efficacité du travail : amélioration à taux constant.
→ Sous effet : progrès technique.

→            .

→ Dynamique du capital par unité de travail effectif.

→    .

→ Converge vers une valeur stationnaire.

→  .

→ Dépend : taux d'épargne (s), croissance démographique (n) et progrès technique (g).



→ Croissance de la production par tête : à l'état stationnaire.
→ Yt = AtF(k*,1).
→ Yt+1 = At+1F(k*,1).

→ Yt+1/Yt = At+1/At.
→ Yt+1/Yt = 1+g.

→ (Yt+1/Yt)-1 = g.

→ Croissance de la production globale : à l'état stationnaire.
→ Yt = AtLtF(k*,1).
→ Yt+1 = At+1Lt+1F(k*,1).

→ Yt+1/Yt = At+1Lt+1/AtLt.
→ Yt+1/Yt = (1+g)(1+n).

→ (Yt+1/Yt)-1 = n+g+ng.



III _ Conclusion.

→ Absence de progrès technique.
→ Production par tête : croît uniquement de manière transitoire.

→ Pays : mêmes taux d'épargne et de croissance démographique.
→ Convergence.

→ Pays : plus faible niveau de capital par tête.
→ Taux de croissance important durant la phase de convergence.

→ Prédiction : conforme aux évolutions constatées.
→ Pays : différents taux d'épargne et de croissance démographique.

→ Aucune convergence.
→ Chaque pays : atteint un état stationnaire qui lui est propre.

→ Production par tête à l'état stationnaire : plus important dans les pays où.
→ Taux d'épargne : fort.
→ Croissance démographique : faible.

→ Progrès technique : explique la croissance du produit par tête à long terme.


